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Avant-propos de René Kaës

LES QUARANTE ANS DU MOI-PEAU

Les anniversaires rythment le travail de mémoire et recueillent les ef-
fets du passage du temps. On choisit les dates bien rondes, celles des 
décennies ou des siècles ou celles qui comptent dans leur singularité. 
Didier Anzieu est né le 8 juillet 1923, il y a 100 ans. Nous le célébrons 
chez Dunod dans son œuvre et dans le travail qu’il a accompli en créant 
la collection Psychismes, il y a près d’un demi-siècle. Une œuvre qui 
compte parmi les plus importantes de la littérature psychanalytique, lar-
gement rayonnante à l’étranger, souche féconde de recherches inno-
vantes ; une collection qui off re près de 100 titres.

Il y a près de quarante ans Le Moi-peau paraissait dans cette collection. 
Il est un de ces textes tissés de longue date qui années après années ins-
pirent des générations de psychanalystes, mais aussi des psychologues,
des psychomotriciens, des artistes, des écrivains, des dermatologues, des
sociologies, des ethnologues : tous ceux qui savent que selon le mot de
Valéry qu’Anzieu aimait citer : « Ce qu’il y a de plus profond dans l’homme,
c’est la peau » (P. Valéry, L’Idée fi xe, La Pléiade, Œuvres II, p. 215-216).

Les idées nouvelles sont fi lles de l’Esprit du temps, de l’héritage reçu 
et acquis, mais peut-être d’abord des énigmes inscrites dans le corps 
avant d’être symbolisées puis reprises par le travail de l’intellect. Didier 
Anzieu a été le penseur d’une de ces idées nouvelles, celle du Moi-peau 
et des enveloppes psychiques.

Ces idées prennent leur ancrage dans quatre principales expériences 
qui ont nourri la découverte du Moi-peau et sa théorisation : dans cer-
tains aspects de son histoire corporelle précoce, dans le travail psycha-
nalytique (dans le travail de la cure individuelle et en groupe), dans les 
recherches qui l’ont précédé, dans les courants culturels, artistiques dont 
il a su être un si sensible interprète.
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XII Le Moi-peau opos

étude clinique est la première marque significative sur le chemin 

question du toucher, thème qu’il élaborera, une fois établie 

(publiée en 1979) et à propos du double interdit du toucher (1984). 

la découverte du Moi-peau puis des enveloppes psychiques. À la 
des années 60 et au début des années 70 nous étions un petit groupe 

d’une association que D. Anzieu avait fon-
réunissait une soixantaine de per-

dans lequel alternaient des séances en grand 

importantes pour chacun d’entre nous, il suscitait aussi des an-
ques, notamment lors des séances de grand groupe. Dans 

s internes et externes sont vacillantes, et nos 
capacités de contenance sont souvent affaiblies, attaquées, dé-

pulsionnelles, des angoisses et des 

entre 1965 et 1975, l’occasion d’une double expérience. En séance 
ge, il se vivait – et nous faisait vivre – comme s’il était à 

fois le taureau dans l’arène, cherchant à donner des coups de corne 
oir l’estocade du matador et, seul dans l’arène comme le 

recevant du taureau le fatal coup de corne au ventre, 
la peau dans une faille de contenance des objets internes. Il était 

attiré par cette place et par cette position subie-agie. Mais de 
épreuve il triomphait en héros, tel « Œdipe supposé conquérir le 

» (D. Anzieu, 1976) auquel il s’identifiait, capable de mater les 
 un héros pour le groupe-mère mais exposé à y risquer 
e Marsyas qui réapparaîtra à plusieurs reprises dans ses 

livre. Ces deux 
seront souvent convoqués par Anzieu pour conforter ses décou-

convoque la situation de grand groupe s’effectuait au plus près des 
eux-mêmes. C’est sur cette expérience que se 
formes de la notion de Moi-peau, les premières 

Commençons par évoquer ce que l’idée du Moi-peau doit à l’im-
pensable et à l’énigme chez son penseur. Dans les entretiens avec 
G. Tarrab, publiés en 1986 sous le titre Une peau pour les pensées
D. Anzieu évoque dès les premières pages comment, investi par ses
parents comme le remplaçant d’une sœur aînée morte en bas âge, il 
fut pour eux – pour sa mère notamment qui avait elle-même perdu une 
jeune sœur brûlée vive – un enfant couvé, au sens le plus physique du
terme. « Je ne devais me risquer à l’air extérieur sans être emmitoufl é 
dans plusieurs épaisseurs : chandail, manteau, béret, cache-nez. Les en-
veloppes superposées de soins, de soucis et de chaleur dont m’entou-
raient mes parents ne me quittaient pas, même quand je m’éloignais
d’eux. J’en portais la charge sur mon dos. Ma vitalité se cachait au cœur 
d’un oignon, sous plusieurs pelures » (op. cit., p. 9). Anzieu dit que c’est
en prenant conscience de ces pelures, vers la cinquantaine, qu’il a in-
venté la notion d’enveloppes psychiques et qu’il a publié, en 1974, son 
premier article sur le Moi-peau.

Lorsque D. Anzieu a commencé à travailler avec la notion du Moi-
peau, j’ai pensé que cette atteinte profonde au corps, à la peau et au 
contenant, était une des expériences majeures qui avait imposé à son Moi 
qu’il trouvât dans une métaphore un premier contenant de pensée pour 
symboliser cette coupure surmontée par un trait d’union, ce trait valant 
point de contact entre le Moi et la peau.

Mais ce noyau originaire de l’invention du Moi-peau n’aura été effi  -
cace que parce que l’expérience corporelle précoce était associée, soute-
nue et renforcée « de plusieurs côtés », comme Freud le décrit à propos 
du symptôme de Dora : du côté du trauma corporel, du côté du « revête-
ment psychique » et, je l’ajoute, du côté des liens précoces au corps de la 
mère. Toutes ces expériences se sont reliées par le travail de pensée dans 
la métaphore du Moi-peau dans ce que Charles Mauron appelait une mé-
taphore obsédante, source du développement créatif. Tel serait le noyau 
déchiré et réparé de ce que D. Anzieu nommera plus tard, en 1981, le 
« corps de l’œuvre ».

Une seconde source de l’invention du Moi-peau et du concept d’enve-
loppe psychique se situe dans sa pratique de la cure et dans l’expérience 
du travail psychanalytique en dispositif de groupe.

D. Anzieu publie en 1968 un de ses premiers articles de clinique psy-
chanalytique individuelle : de la mythologie particulière à chaque type 
de masochisme. C’est dans cet article qu’il expose et analyse le cas d’un 
patient, qu’il nomme Marsyas, en rappel du nom du Silène écorché par 
Apollon. Son analyse le conduit à rechercher quels sont les fantasmes qui 
soutiennent le masochisme primaire et quels mythes leur correspondent. 
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XIIIAvant-propos

Cette étude clinique est la première marque signifi cative sur le chemin 
qui le conduit au Moi-peau. Il y reviendra plus tard, en 1990, dans L’épi-
derme nomade et la peau psychique lorsqu’il dégagera les 9 mythèmes 
correspondant aux 9 fonctions du Moi-peau.

Le psychodramatiste que fut Anzieu ne pouvait qu’être sensible à 
la délicate question du toucher, thème qu’il élaborera, une fois établie 
l’idée du Moi-peau, à l’occasion de sa supervision de la cure de Madame 
Oggi (publiée en 1979) et à propos du double interdit du toucher (1984). 
Cette question est centrale dans l’expérience traumatique.

L’expérience psychanalytique du groupe a joué un rôle prépondérant 
dans la découverte du Moi-peau puis des enveloppes psychiques. À la 

L’expérience psychanalytique du groupe a joué un rôle prépondérant 
dans la découverte du Moi-peau puis des enveloppes psychiques. À la 

L’expérience psychanalytique du groupe a joué un rôle prépondérant 

fi n des années 60 et au début des années 70 nous étions un petit groupe 
de psychanalystes, membres d’une association que D. Anzieu avait fon-
dée en 1962, qui pendant une semaine réunissait une soixantaine de per-
sonnes dans un dispositif dans lequel alternaient des séances en grand 
groupe et des séances en petit groupe. Si ce dispositif a été source de dé-
couvertes importantes pour chacun d’entre nous, il suscitait aussi des an-
goisses archaïques, notamment lors des séances de grand groupe. Dans 
ce type de groupe, les limites internes et externes sont vacillantes, et nos 
propres capacités de contenance sont souvent aff aiblies, attaquées, dé-
bordées, à la mesure des instabilités pulsionnelles, des angoisses et des 
fantasmes archaïques qui s’y manifestent.

Pour Anzieu le travail psychanalytique dans ce dispositif a été pour 
lui, entre 1965 et 1975, l’occasion d’une double expérience. En séance 
de groupe large, il se vivait – et nous faisait vivre – comme s’il était à 
la fois le taureau dans l’arène, cherchant à donner des coups de corne 
avant de recevoir l’estocade du matador et, seul dans l’arène comme le 
matador lui-même, recevant du taureau le fatal coup de corne au ventre, 
ouvrant la peau dans une faille de contenance des objets internes. Il était 
fortement attiré par cette place et par cette position subie-agie. Mais de 
cette épreuve il triomphait en héros, tel « Œdipe supposé conquérir le 
groupe » (D. Anzieu, 1976) auquel il s’identifi ait, capable de mater les 
masses, d’être un héros pour le groupe-mère mais exposé à y risquer 
sa peau, comme Marsyas qui réapparaîtra à plusieurs reprises dans ses 
textes et dans la couverture de la première édition de son livre. Ces deux 
mythes seront souvent convoqués par Anzieu pour conforter ses décou-
vertes sur le Moi-peau et sur le groupe.

Le travail d’élaboration d’une expérience traumatique originelle et 
que convoque la situation de grand groupe s’eff ectuait au plus près des 
angoisses des participants eux-mêmes. C’est sur cette expérience que se 
construisent les premières formes de la notion de Moi-peau, les premières 

Commençons par évoquer ce que l’idée du Moi-peau doit à 
pensable et à l’énigme chez son penseur

D. 
parents comme le remplaçant d’une sœur aînée morte en bas 

terme. « Je ne devais me risquer à l’air extérieur sans être 
dans plusieurs épaisseurs : chandail, manteau, béret, cache-nez. Les 

d’eux. J’en portais la char
, p. 9). 

Lorsque D. Anzieu a commencé à travailler avec la notion 
peau, j’ai pensé que cette atteinte profonde au corps, à la peau et 
contenant, était une des expériences majeures qui avait 
qu’il trouvât dans une métaphore un premier contenant de pensée 
symboliser cette coupure surmontée par un trait d’union, ce trait 

Mais ce noyau originaire de l’invention du Moi-peau n’aura été 
cace que parce que l’expérience corporelle précoce était
nue et renforcée « de plusieurs côtés », comme Freud le décrit 
du symptôme de Dora : du côté du trauma 
ment psychique » et, je l’ajo
mère. Toutes ces expériences se sont reliées par le travai
la métaphore du Moi-peau dans ce que Charles Mauron appelait 
taphore obsédante, source du développement créatif. T
déchiré et réparé de ce que D. Anzieu nommera 

D. Anzieu publie en 1968 un de ses premiers articles de clinique 
chanalytique individuelle : de la mythologie particulière à chaque 
de masochisme. C’est dans cet article qu’il expose et analyse le 
patient, 
Apollon. Son analyse le conduit à rechercher quels sont les fantasmes 
soutiennent le masochisme primaire 
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XIV Le Moi-peau opos

aussi importantes, par leur 
émotionnelle et par leurs effets de stimulation du plaisir et de la 
que les expériences liées au fonctionnement des orifices ou à la 

inaire d’objets internes étayés sur les sensations provenant 
ganes internes » (D. Anzieu, 1974b, p. 148). Anzieu précise : « La 

différenciation du moi au sein de l’appareil psychique s’étaye 
les sensations de la peau et consiste en une figuration symbolique de 

qui publie en 1959 un article intitulé « Du 
de la peau dans l’attachement mère-enfant »), la notion que propose 

Anzieu a intégré les apports de Winnicott, de Bick, de Bion et de 
. Elle déploie toutes les dimensions d’une métaphore qui déjà 
en germe le concept d’enveloppes psychiques. Tous ces textes 

travaux préparent ou accompagnent le terrain de la découverte, four-
des idées pour penser l’impensable, travaillent à l’insu du cher-

où la pensée inventive réordonne en une vue 

de la seconde moitié du XX
ses concepts et ses méthodes ne sont pas insensibles aux 

le réaménagement des espaces culturels, les bouleversements 
métasociaux et métapsychiques suscitent chez certains psy-
des recherches décisives, dont quelques-unes vont cepen-

ginales assez longtemps. Ces recherches portent sur les 
de liaison et de déliaison, sur la dialectique contenant/contenu 

. R. Bion, 1962a, 1962b) et les cadres (J. Bleger, 1966), les espaces 
« où nous pouvons mettre ce que nous trouvons » 

W. Winnicott, 1967), où « le Je peux advenir » (P. Castoriadis-
, 1975). En réalité, et déjà sous le triomphe apparent des 

rente Glorieuses », le monde grelotte dans la guerre froide, il est à vif, 
délié. Le rideau de fer, puis le Mur en sont les manifestations 

la dure réalité d’un clivage qui ne parvient pas à écarter la me-
et de la contamination, ils sont les images d’une 

gée entre la vie et la mort.

1993), Beckett (Anzieu, 1992) – ne témoignent pas d’autre 
un monde labyrinthique d’où 

du sens s’est échappée. Les pathologies du nouveau ma-

idées sur les défenses paradoxales et les signifi ants archaïques (signi-
fi ants de démarcation : une peau se dépiaute, est arrachée, est trouée…).

L’idée que le Moi-peau joue un rôle de barrière protectrice contre l’ex-
cès de l’excitation et la perforation des contenants de pensée est décou-
verte dans ce lieu innovant de la clinique psychanalytique.

La découverte du Moi-peau est aussi inscrite dans un héritage, elle 
croise des recherches de contemporains. D. Anzieu s’en est expliqué à 
plusieurs reprises et notamment dans un article de 1981 sur quelques 
précurseurs du Moi-peau chez Freud. Il note l’intérêt de Freud pour les 
surfaces d’inscription, attesté par ses études sur le Bloc-note magique
(1925) et, dès les Trois essais sur la théorie sexuelle (1905b), son idée 
que toute activité psychique s’étaye sur une fonction biologique. Ses 
conceptions se précisent avec la seconde topique qui défi nit en 1923 que 
« Le moi est avant tout corporel, il n’est pas seulement un ê tre de surface, 
mais il est lui-même la projection d’une surface » (p. 270).

La pensée du Moi-peau s’inscrit aussi dans le champ des recherches 
et des découvertes des années 1950, dont Anzieu ne prendra connais-
sance qu’à la fi n des années 1960, début des années 1970, lorsque les 
travaux anglo-saxons seront traduits et mieux connus du milieu psycha-
nalytique français, alors travaillé par ses scissions internes. Les travaux 
de Winnicott sur les objets et les phénomènes transitionnels datent de 
1951, ceux de Marion Milner sur le médium malléable de 1955, le mo-
dèle contenant-contenu trouve avec Bion ses premières formulations en 
1962. L’ouvrage d’Esther Bick sur l’expérience de la peau dans les rela-
tions d’objet précoces paraît en 1967 : elle y propose la notion de peau 
psychique.

L’éthologue H. J. Harlow publie en 1958 son article « The nature of 
love », et, la même année, le psychanalyste J. Bowlby son étude princeps 
sur la nature du lien de l’enfant avec sa mère. La théorie de l’attache-
ment sera pour D. Anzieu l’occasion d’une méditation approfondie sur 
ce qu’il est en train de découvrir. La thèse principale de la théorie de l’at-
tachement l’intéresse : en substance, le besoin d’attachement et de dé-
pendance de l’enfant à sa mère conduirait à formuler l’hypothèse d’une 
pulsion primaire non sexuelle, que Harlow et Bowlby nomment pulsion 
d’attachement. Anzieu participera d’une manière très documentée au dé-
bat qu’organise R. Zazzo en 1972-1973 sur cette question. Il y contribue-
ra par un chapitre intitulé La peau : du plaisir à la pensée dans l’ouvrage 
coordonné par Zazzo. Il paraît en 1974, la même année que son article 
princeps de la Nouvelle revue de psychanalyse, Le Moi-peau.

Nous lisons dans le chapitre de l’ouvrage sur l’attachement : [À côté 
de la succion] « la surface d’ensemble du corps du bébé et de celui de sa 
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XVAvant-propos

mère fait l’objet chez le bébé d’expériences aussi importantes, par leur 
qualité émotionnelle et par leurs eff ets de stimulation du plaisir et de la 
pensée, que les expériences liées au fonctionnement des orifi ces ou à la 
présence imaginaire d’objets internes étayés sur les sensations provenant 
des organes internes » (D. Anzieu, 1974b, p. 148). Anzieu précise : « La 
première diff érenciation du moi au sein de l’appareil psychique s’étaye 
sur les sensations de la peau et consiste en une fi guration symbolique de 
celle-ci. C’est ce que je propose d’appeler le moi-peau ».

Si la notion n’est pas tout à fait nouvelle (le premier à y recourir est 
sans doute Paul Lacombe qui publie en 1959 un article intitulé « Du 
rôle de la peau dans l’attachement mère-enfant »), la notion que propose 
D. Anzieu a intégré les apports de Winnicott, de Bick, de Bion et de 
Bowlby. Elle déploie toutes les dimensions d’une métaphore qui déjà 
contient en germe le concept d’enveloppes psychiques. Tous ces textes 
et travaux préparent ou accompagnent le terrain de la découverte, four-
nissent des idées pour penser l’impensable, travaillent à l’insu du cher-
cheur jusqu’au moment où la pensée inventive réordonne en une vue 
nouvelle des données dispersées ou partielles.

L’invention du Moi-peau s’inscrit aussi dans les grands thèmes de la 
culture de la seconde moitié du XXe siècle. Les sciences humaines, ses 
problématiques, ses concepts et ses méthodes ne sont pas insensibles aux 
marques de l’Esprit du temps.

Après la Seconde Guerre mondiale et les traumas majeurs qu’elle a 
produits, le réaménagement des espaces culturels, les bouleversements 
des garants métasociaux et métapsychiques suscitent chez certains psy-
chanalystes des recherches décisives, dont quelques-unes vont cepen-
dant rester marginales assez longtemps. Ces recherches portent sur les 
activités de liaison et de déliaison, sur la dialectique contenant/contenu 
(W. R. Bion, 1962a, 1962b) et les cadres (J. Bleger, 1966), les espaces 
psychiques et culturels « où nous pouvons mettre ce que nous trouvons » 
(D. W. Winnicott, 1967), où « le Je peux advenir » (P. Castoriadis-
Aulagnier, 1975). En réalité, et déjà sous le triomphe apparent des 
« Trente Glorieuses », le monde grelotte dans la guerre froide, il est à vif, 
désorienté, délié. Le rideau de fer, puis le Mur en sont les manifestations 
tangibles, la dure réalité d’un clivage qui ne parvient pas à écarter la me-
nace de la destruction et de la contamination, ils sont les images d’une 
limite fi gée entre la vie et la mort.

Les artistes auxquels Anzieu a donné une attention si fi ne – Bacon 
(Anzieu, 1993), Beckett (Anzieu, 1992) – ne témoignent pas d’autre 
chose : un monde disjoint et sans limites, un monde labyrinthique d’où 
la contenance du sens s’est échappée. Les pathologies du nouveau ma-

idées sur les défenses paradoxales et les signifiants archaïques 
fi

L’idée que le Moi-peau joue un rôle de barrière protectrice contre 
cès de l’excitation 

croise des recherches de contemporains. D. Anzieu s’en est 
plusieurs reprises et notamment dans un article de 
précurseurs du Moi-peau chez Freud. Il note l’intérêt 

Bloc-note 

que toute activité psychique s’étaye sur une fonction biologique. 
conceptions se précisent avec la seconde topique qui définit en 1923 
« Le moi est avant tout corporel, il n’est pas seulement un ê tre de 

et des découvertes des années 1950, dont 
sance qu’à la fin des années 1960, début des années 1970, lorsque 
travaux anglo-saxons seront traduits et mieux connus du milieu 
nalytique français, alors travaillé par ses scissions internes. Les 
de Winnicott sur les objets et les phénomènes transitionnels datent 
1951, ceux de Marion Milner sur le médium malléable 
dèle contenant-contenu trouve avec Bion ses premières formulations 
1962. L’ouvrage d’Esther Bick sur l’expérience de la 
tions d’objet précoces paraît en 1967 : elle 

The natur
 », et, la même année, le psychanalyste J. Bowlby son étude 

sur la nature du lien 
ment sera pour D. Anzieu l’occasion d’une méditation approfondie 
ce qu’il est en train de découvrir. La thèse principale de la théorie de 
tachement l’intéresse : en substance, le besoin d’attach
pendance de l’enfant à sa mère conduirait à formuler l’hypothèse 
pulsion primaire non sexuelle, que Harlow et Bowlby nomment 
d’attachement. Anzieu participera d’une manière très documentée 
bat qu’organise R. Zazzo en 1972-1973 sur cette 

coordonné par Zazzo. Il paraît en 1974, la même année que 

Nous lisons dans le chapitre de l’ouvrage sur l’attachement : 
de la succion] « la surface d’ensemble du corps du bébé et de celui 
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XVI Le Moi-peau opos

le caractère éventuellement paradoxal de leur rapport. Le trait 
t aussi une discontinuité entre les termes séparés. Il per-

en somme de penser le contact et la limite probable entre le Moi et 
peau. Il en est ainsi du « trouver-créer » (Winnicott), du sein-toilette 

ge quelque chose de plus primitif. La conjonction-
jonction indique ce que prend en compte le pictogramme, c’est-à-dire 

Et au-delà, une cicatrice, un processus de symbolisation 

laise dans la civilisation sont celles de sujets sans limites, borderline, aux 
enveloppes trouées fi gées.

La découverte du Moi-peau prend sens sur cet arrière-fond, comme 
plus tard les propositions d’André Green (1982) sur la double limite, in-
cisif essai pour articuler les bords internes et externes de l’espace psy-
chique individuel.

La notion du Moi-peau

Le Moi-peau est basé sur les diff érentes fonctions de la peau. La pre-
mière est celle d’un sac qui contient et retient à l’intérieur le bon et le 
plein que l’allaitement, les soins, le bain de paroles y ont accumulés. La 
peau, deuxième fonction, est aussi la surface de séparation (interface) 
qui marque la limite par rapport au dedans et au dehors : c’est la barrière 
qui protège contre la pénétration des avidités et des agressions d’autrui, 
êtres ou objets. Enfi n la peau, troisième fonction, est – en même temps 
que la bouche ou, du moins, autant qu’elle – un lieu et un moyen majeur 
de communication avec les autres, permettant d’établir des relations si-
gnifi catives ; de plus, c’est une surface d’inscription des traces laissées 
par celles-ci (Le Moi-peau, 1985, p. 236-237).

Dans son article de synthèse qui est aussi un de ses derniers travaux 
sur le Moi-peau, Anzieu (1993) en décrit les altérations et les diverses 
formes de pathologie. Le Moi-peau d’abord conçu comme une forma-
tion de la topique intègre les points de vue dynamique, économique et 
génétique. La transformation de la métaphore en un concept, celui d’en-
veloppe psychique ouvrira la voie à une élaboration métapsychologique 
plus ample.

On pourrait penser que la métaphore est le premier jet de l’hypothèse, 
son intuition, son déclic. Le second temps interroge la similitude : si le 
Moi est comme une peau, alors comment le décrire ? En réduisant la dis-
continuité grâce au comparatif, le potentiel heuristique de la métaphore 
peut se développer.

Avant d’être une métaphore réversible (le Moi est comme une peau, 
la peau est comme le Moi), le Moi-peau est une fi gure que la rhétorique 
nomme asyndète, c’est-à-dire une forme d’ellipse qui consiste à suppri-
mer les liens logiques et les connecteurs entre deux termes.

Je reviens à cette observation que le Moi-peau s’écrit avec un trait
d’union. Ce mot composé n’est pas une simple juxtaposition de zones
qui appartiennent à des univers distincts et diff érents. Le trait d’union
permet de penser le lien entre deux ordres discontinus de réalité en
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XVIIAvant-propos

préservant le caractère éventuellement paradoxal de leur rapport. Le trait 
d’union établit aussi une discontinuité entre les termes séparés. Il per-
met en somme de penser le contact et la limite probable entre le Moi et 
la peau. Il en est ainsi du « trouver-créer » (Winnicott), du sein-toilette 
(Meltzer), de la personne-groupe (Bion).

Toutefois, si nous y regardons de près, le trait d’union du Moi-
peau prend en charge quelque chose de plus primitif. La conjonction-
disjonction indique ce que prend en compte le pictogramme, c’est-à-dire 
l’union-rejet. Et au-delà, une cicatrice, un processus de symbolisation 
et sa trace originelle.

René KAËSRené KAËSRené K

La découverte du Moi-peau prend sens sur cet arrière-
plus tard les propositions d’André Green (1982) sur la double limite, 
cisif essai pour articuler les bords internes et externes de l’espace 

Le Moi-peau est basé sur les différentes fonctions de la peau. La 
mière est celle d’un sac qui contient et retient à l’intérieur le 
plein que l’allaitement, les soins, le bain de paroles y ont accumulés. 
peau, deuxièm
qui marque la limite 
qui protège contre la pénétration des avidités et des 
êtres ou objets. Enfin la peau, troisième fonction, est – en même 
que la bouche ou, du moins, autant qu’elle 

 avec les autres, permettant d’établir des relations 
gnificatives ; de plus, c’est une surface d’inscription des traces 

Dans son article de synthèse qui est aussi un de ses derniers 
sur le Moi-peau, Anzieu (1993) en décrit les altérations 
formes de pathologie. Le Moi-peau d’abord conçu comme une 

 intègre les points de vue dynamique
génétique. La transformation de la métaphore en un concept, celui 
veloppe psychique ouvrira la voie à une élaboration 

On pourrait penser que la métaphore est le premier jet de 
son intuition, son déclic. Le second temps interroge la similitude 

une peau, alors comment le décrire ? En réduisant la 
continuité grâce au comparatif, le potentiel heuristique de la 

Avant d’être une métaphore réversible (le Moi est comme 
la peau est comme le Moi), le Moi-peau est une figure que la 
nomme asyndète, c’est-à-dir

Je reviens à cette observation que le Moi-peau s’écrit avec un tr
d’union. Ce mot composé n’est pas une simple juxtaposition de zo
qui appartiennent à des univers distincts et différents. Le trait d’uni
permet de penser le lien entre deux ordres discontinus de réalit
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